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R SULTATS
100km
1. Andr! Besson 12h20
1F. Sylvie Poveda 16h38
MARARR THONAA
1. Virgile Gadebois 3h08
1F. Martine Volay 3h57
SEMI"MARARR THONAA
1. Yves Manneval 1h34
1F. Carole Fazy 1h54
12KM
1. Herv! Faure 43mn17s
1F. Maryline Delagarde48mn52s

AVENTURIERS 
DU BOUT DE DR!ME
LA SUPERBE TOUR M"DI"VALE DE CREST # PLUS HAUT DONJON DE FRANCE #, QUI TR!NE MAJESTUEUSEMENT 
AU-DESSUS LE LA CIT" ET DES FOUGUEUX COURANTS DE LA DR!ME, SUBIT LE TEMPS D$UN WEEK-END 
LES ASSAUTS R"P"T"S DE FANTASSINS D$UN GENRE PARTICULIER : « AVENTURIERS » COUREURS D$ULTRA, 
MARATHONIENS ET SEMI-MARATHONIENS, TOUS FOULERONT LES PAV"S CENTENAIRES.
Texte et photos de Serge Jaulin et Christine Grouiller

L
e temps d'un week-end, le village m!di!val de Crest est le th!"tre 
d'un curieux rassemblement : des coureurs de tous poils s'y donnent 
rendez-vous pour vivre leur passion. Du 12km n!goci! # une allure 
TGV aux 100 bornes qui prom$nent les coureurs d'ultra sur tous les 
sommets environnants, il y a forc!ment running # son pied en ce 2e 

dimanche de mai.
L'!preuve « phare » du week-end est le marathon nature : un 42km entre trail 
et course nature qui parcourt la campagne environnante, le semi et le 12km 
compl$tent l'!ventail des distances propos!es, mais Jack Peyrard souhaitait 
que soient repr!sent!es toutes les « pratiques » de course nature et c'est donc 
naturellement qu'il a mis en place en 2007 un ultra de 100km. Un parcours 
largement pl!biscit! en 2007 qui est rest! globalement le m%me : vari!t! des 
paysages avec des passages embl!matiques qui visitent les sites majeurs de 
la r!gion, di&cult! du pro®l avec de nombreux changements de rythme et deux 
grosses mont!es, technicit! du terrain qui rend cet ultra particuli$rement 
exigeant et di&cile. Pour le reste, Jack et son directeur de course ont apport! 
les petits plus a(endus : qualit! des ravitos, quadrillage de la course par un 
important dispositif de s!curit!, etc.

UN 100KM EXIGEANT
Pour les « centbornards », les festivit!s s'ouvrent # l'aube du samedi. 4h du 
mat, une cohorte de frontales prend d'assaut les ruelles pav!es de la tour multi 
centenaire, plus haut donjon de France. Ce(e ascension # la citadelle est la 
premi$re d'une longue s!rie # venir pour ces aventuriers du bout de Dr)me qui 
vont parcourir 100km dans les collines dr)moises et avaler 4 800mD+. Une 
alternance de mont!es et descentes conduira les coureurs jusqu'# la premi$re 
di&cult! : l'ascension du Pylone, au 33e km. La matin!e d!bute sous un franc 
soleil qui augure d'une chaude journ!e # venir. Un petit groupe est aux avant 
postes et traverse Cobonne avec un peu d'avance, les poursuivants cheminent 
souvent en solitaire ou en duo, g!rant un rythme plus !conome. Le peloton 
s'!tire sur pr$s de 20km entre les villages perch!s, les berges de la Dr)me et 
les sentiers odorants qui caracolent dans le d!dale des collines verdoyantes. 
Le soleil commence # taper fort au pied de la 2e grosse di&cult! : l'ascension de 
la montagne des trois Becs jusqu'au Pas de la Mo(e. Une grimpe(e rude qui se 
fait r!solument montagnarde # l'approche du sommet. La t%te de course, qui 
a men! jusque-l# un train assez soutenu, commence # ¯!chir dans la di&cult!, 
puis le groupe explose et le rythme se ralentit ne(ement pour tous les coureurs. 

Un homme pointe en embuscade au pied des Trois Becs : Andr! Besson, parti tr$s prudemment, se pointe en parfait !tat de 
fra*cheur et commence # n!gocier ce(e terrible mont!e sur un train tr$s r!gulier et assez rapide. Tr$s vite, il commence # 
reprendre les concurrents qui le devancent et grignote inexorablement les places. Au sommet des Trois Becs, il ne reste plus 
qu'un coureur devant lui, # 10mn. La descente qui suit est particuli$rement pierreuse et technique ; la fra*cheur musculaire 
est un atout primordial pour n!gocier ce genre de d!gringolade. Andr! Besson fait la descente parfaite et reprend Michel 
Chi/ot au pied de celle-ci. Il ne lui reste plus alors qu'# g!rer la ®n de course et de fait, il ne fera que conforter son avance pour 
®nir en solitaire au terme de 12h20 de course. Il commente : «  C'est un tr$s beau parcours, tr$s dur, exigeant, tr$s technique 
o5 l'on n'a jamais de r!pit. Les changements de rythme s'encha*nent, le terrain r!clame une a(ention constante. C'est un ultra 
de caract$re que j'ai beaucoup appr!ci! ».
Le jour vient de s'!teindre quand Sylvie Poveda, 1e f!minine, entre # son tour dans l'espace Soubeyrand o5 se d!roule la pasta 
party pour les coureurs du dimanche. Elle a fait cavalier seul avec une parfaite gestion et termine en 16h38. Le long des 
sentiers couverts de gen%ts, les frontales se sont rallum!es pour les coureurs d'ultra qui sont encore en course ; ils regagnent 
la lumi$re de la halle Soubeyrand jusqu'aux premi$res heures du dimanche. 

DUR DUR AUSSI POUR LES MARATHONIENS
La nuit fut courte pour les organisateurs entre l'arriv!e du dernier centbornard et le d!part du marathon # l'heure du laitier 
sur le pont de la Dr)me 9 Il y a l# les favoris, Virgile Gadebois et Bertrand Cochard, et des invit!s de marque, St!phane Diagana 
et Richard Dacoury, venus go<ter # l'ambiance trail. Cap sur les Rami$res : une r!serve en bord de Dr)me, petits sentiers 
sinueux au cúur d'une v!g!tation luxuriante et un pro®l tr$s roulant. Le d!part canon des deux leaders ± Gadebois et Cochard 
- va m!duser les observateurs et laisser l'ensemble du peloton scotch! plusieurs minutes derri$re. Loin de faiblir, l'avance du 
duo de t%te se creuse sur la 1e partie faite de longs fau plats, de petits raidards pour grimper dans les villages et de sentes 
sinueuses tout en relance. Les deux acolytes continuent # me(re le feu au marathon et comptent plus de 1=mn d'avance 
sur le record de l'!preuve aux alentours du 20e km. Arrive alors la longue mont!e vers le col de la Croix de Bezot et les deux 
leaders payent comptant leur e>ort explosif du d!but de course. L'allure ralentit ne(ement et c'est Virgile Gadebois, meilleur 
grimpeur, qui tire son !pingle du jeu en prenant l'avantage # la faveur de la mont!e. L'ascension de la Croix de Bezot est deux fois 
au menu par ses deux versants pour les marathoniens qui ont rejoint les coureurs de semi, partis plus tard. C'est maintenant 
une longue cohorte qui s'!gr$ne sur l'!chine a!rienne du retour. Ce petit sentier en cr%te, qui apporte une note technique au 
parcours, ravit de mani$re unanime tous les participants. La course se conclut par le passage tr$s esth!tique au cúur du 
donjon de Crest et la d!gringolade des escaliers et ruelles pav!es de la cit! m!di!vale. Chez les ®lles, Martine Volay a survol! 
la course en prenant d$s le d!part la t%te des f!minines et en s'adjugeant la 1=e place au scrath.
La Tour de Crest peut reprendre son guet tranquille au-dessus des eaux de la Dr)me, mais sans doute seront-ils encore plus 
nombreux l'an prochain # venir fro(er leurs runnings sur ses pav!s.

Marathon Hero Drome^


